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LA SITUAT 
Le succès du ministère 

Briand. Nos ennemis dé-
chantent. — Violents com-
bats en Champagne. —Les 
Italiens marquent de sé-
rieux progrès. — Sur le 
front Russe, la situation de 
nos alliés est excellente.— 
Les Serbes résistent tou-
jours.—Le coup de théâtre 
grec. M. Venizelos déclare 
que l'équivoque doit cesser. 
Le ministère Briand a obtenu, de-

vant les Chambres, un très gros suc-
cès. 

Le Parlement a unanimement ap-
prouvé les déclarations du nouveau 
Gouvernement qui compte presque 
toutes les illustrations politiques de 
ces quarante dernières années. 

Dès sa naissance, ce ministère est 
grand. Grand par Vampleur de ses 
dimensions et plus encore par l'am-
pleur des hommes qu'il réunit. Tout 
le monde en France espère qu'il le 
deviendra par l'éclat des services 
rendus. 

Il figure assez fidèlement l'union 
des cœurs et des esprits qui s'est 
faite dans le pays. 

A l'annonce de cette crise minis-
térielle, nos ennemis s'étaient ré-
jouis. La presse allemande dissimu-
lait très mal sa satisfaction. Elle ne 
doutait point que ce fût le premier 
symptôme d'une renaissance de nos 
divisions anciennes, d'un retour à 
nos discordes civiles qui firent si 
longtemps la joie de l'Allemagne et 
sur quoi elle avait tant compté pour 
nous affaiblir et faciliter la réussite 
de ses monstrueux projets. Dès 
qu'elle a connu la composition du 
cabinet et dès qu'elle a vu le calme 
de notre pays, calme qui s'impose à 
ses représentants, elle a compris 
qu'une fois encore elle s'était trom-
pée. 

Le président du Conseil a su dé-
finir d'un mot, magique et éclatant, 
le programme qui s'impose au nou-
veau ministère. Il n'a eu qu'à le 
prendre dans le cœur et sur les 
lèvres de tous les Français : la 
Victoire. Voilà le but que M. Briand 
désigne fermement et d'un geste de 
chef. Il peut marcher sur ce che-
min, sans regarder derrière lui, avec 
l'assurance que fout le monde le 
suivra. 

Le nouveau gouvernement est ins-
tallé. Il est, de l'aveu général, digne 
de la confiance de tous. Que cette 
confiance aille donc à lui sans ré-
serve ni restriction et qu'il puisse 
agir partout avec l'appui et le con-
cours cordial du pays tout entier. 
Nous lisons en beaucoup de jour-
naux qu'il faut un gouvernement 
qui gouverne !... Excellente pensée ! 
Mais, pourrait-on dire à quelques^ 
uns de ceux qui la formulent, vous 
devriez bien commencer par ne pas 
vous efforcer de l'en empêcher. 

* ** 
Sur le front français, on signale 

des actions très vives en Belgique, 
en Artois et dans les Vosges. Egale-
ment une offensive violente en 
Champagne. L'ennemi a tenté de 
marquer un progrès en employant 
toute la lyre de ses moyens barba-
res: obus suffocants, gaz asphyxiants, 
liquides enflammés..... Il n'en a pas 
moins échoué dans ses tentatives. Il 
a simplement pu prendre pied en 
quelques points avancés de nos pre-
mières tranchées. Mais la lutte con-
tinue et ce résultat sera éphémère. 

En Italie, l'avance de nos alliés se 
poursuit sur toute la ligne, notam-
ment dans le, secteur de Ptava, vers 
Goritz et sur le Carso. C'est pour-

quoi, sans doute, le communiqué au-
trichien affirme que les Italiens 
« ont été partout repousses avec des 
pertes plus importantes que ja-
mais » /... 

Vienne a une façon de respecter 
la vérité qui n'est égalée que par 
Berlin. Exemple : Le Lokal Anzei-
ger, sous le titre « la fin de l'aven-
ture de Salonique », annonce — et 
il appuie son affirmation sur un té-
légramme d'Athènes !... — que nos 
troupes sont RÉEMBARQUÉES POUR 
RENTRER EN FRANCE. 

Cela suffit à montrer quel crédit 
on peut accorder aux informations 
austro-boches !... 

Du front Russe, nouvelles excel-
lentes. 

Les Allemands ont beau amener 
des renforts et des gros canons dans 
le secteur Riga-Dvinsk, ils notent, 
sans répit, échecs sur échecs. 

Au centre, même insuccès de l'en-
nemi. 

Dans le secteur sud, dans la ré-
gion de Tarnopol, la lutte est achar-
née. Nos alliés ont remporté un suc-
cès éclatant et ont fedt 5.000 prison-
niers. 

L'occasion était trop bonne pour 
que Vienne n'annonçât pas de pa-
reils événements à sa manière et 
c'est pourquoi le communiqué au-
trichien relate que les Russes ont 
été repoussés en abandonnant 2.000 
prisonniers !... ' 

Les Boches doivent pourtant trou-
ver étrange que cette succession 
ininterrompue de victoires austro-al-
lemandes n'aient pas eu comme con-
séquence l'anéantissement de l'ar-
mée du Tsar ! 

Dans tes Balkans, l'action est sé-
rieuse. 

Le vaillant petit peuple espère 
toujours résister assez longtemps 
pour permettre aux troupes alliées 
d'arriver assez tôt et de redresser la 
situation. Et il faut noter que les dé-
barquements à Salonique se succè-
dent sans interruption. 

M. Leroy-Beaulieu compare cette 
situation de la Serbie à celle de l'Es-
pagne sous Napoléon I" : 

« Le grand point en ce moment 
est de prévenir l'encerclement et la 
destruction de l'armée serbe, de 
maintenir celle-ci à l'état de force 
organisée et active. On a beaucoup 
parlé de lutte de guérillas à effectuer 
par les Serbes, et on a rappelé la dé-
fense opiniâtre des Espagnols contre 
l'invasion française sous Napoléon. 
L'heure arrivera, sans doute, de 
cette guerre de guérillas pour les Ser-
bes ; il faut tenir compte, toutefois, 
de ce que la Serbie n'ayant guère 
qu'une superficie de 90.000 kilomè-
tres carrés est superficiellement un 
beaucoup plus petit pays que l'Es-
pagne, qu'elle n'a que le cinquième 
environ de la surface de cette der-
nière, et que les armées d'invasion 
qui les pressent sont beaucoup plus 
considérables que celles qui assdil 
laient l'Espagne sous Napoléon. » 

Notre confrère ad jure l'Italie, dans 
son propre intérêt, de coopérer con-
tre la Bulgarie, « soit par la voie de 
l'Albanie, soit par un débarquement 
sur les côtes de la mer Egée ». 

Il est pourtant un autre facteur 
qui pourrait modifier la situation ac-
tuelle du tout au tout en l'espace de 
quelques jours. Ce serait l'interven-
tion de l'armée Grecque. 

La chose est-elle impossible ? 
Nous le saurons bientôt. 
La chute du ministère Zaïmis est 

un gros événement. 
Que va faire le roi Constantin ? 
S'il agit avec sagesse, il s'inclinera 

devant la ferme volonté du pays. 
S'il veut imposer sa volonté, il 

joue sa couronne !... 
En tout cas, nous serons fixés 

avant peu sur l'attitude définitive de 
la Grèce. Comme l'a justement dit 
M. Venizelos dans le débat qui a ou-
vert la crise : 

« Le moment est venu de faire 

cesser l'équivoque. Il faut être du 
côté des alliés ou de l'autre. Devant 
ce choix, il faut aller où le devoir et 
la loyauté nous imposent d'aller : du 
côté du droit. » 

On ne saurait mieux dire. Le 
grand homme d'Etat grec finira 
peut-être par faire comprendre à son 
foi que l'écrasement de la Serbie 
sonnerait le glas des aspirations na-
tionales de l'Hellade !... 

A. C. 

LE SPHINX BALKANIQUE 
Nous recevons d'un de nos lec-

teurs l'article suivant : 
Au moment où tous les esprits sui-

vent avec anxiété les événements qui 
se déroulent dans les Balkans, mo-
derne nœud gordien d'une redoutable 
situation, il est plus que naturel dé 
se demander au profit de quel grou-
pe de nations ce nœud sera tran-
ché ? Sera-ce au profit de la Quadru-
ple-Entente, ou bien au profit des 
empires centraux ? Cruelle énigme 
assurément ! 

Les erreurs, les lenteurs de notre 
diplomatie et le retard fatalement 
consécutif de notre action militaire 
ont très certainement favorisé là-bas 
nos ennemis, dans une entreprise 
où ils nous avaient devancé. Pour 
l'instant l'équilibre paraît instable 
en leur faveur. Malgré cette avance 
plutôt apparente que réelle certaine-
ment, rien n'est encore compromis 
si l'on sait vouloir et si l'on sait agir. 

Il est hors, de doute qu'une vigou-
reuse action de la Quadruple-Entonts 
peut, à l'heure actuelle encore, lever 
les hésitations où paraissent s'enl tse r 
et se complaire à la fois, les deux 
puissances balkaniques neutres jus-
qu'à ce jour. 

Neutralité cependant fort précaire ! 
A la merci du moindre incident de 

frontière, toujours possible et parfois 
voulu, dans un pays surtout, aux 
portes duquel l'on se bat. Et cette neu 
tralité paraît plus précaire encore, 
quand on songe aux formidables in-
térêts qui sont enjeu ! 

Si ces deux puissances, Grèce et 
Roumanie, destinées, croyons-nous, 
à être entraînées un jour dans la lut-
te, hésitent encore à prendre parti 
malgré les sollicitations et les pro-
messes qu'on leur fait de part et 
d'autre, c'est qu'elles s'interrogent. 
C'est qu'elles se demandent lequel 
des deux adversaires est le plus puis-
sant, lequel sortira vainqueur de ce 
gigantesque combat, et par suite, de 
quel côté pour elles, sont les moin-
dres risques ? 

La Roumanie se souvient sans 
doute de cette simple promenade mi-
litaire qui lui valut en 1913 un assez 
notable accroissement de territoire ! 
Mais les temps sont changés ! C'est 
peut-être aussi qu'on les a trompés 
sur nos intentions et sur nos moyens 
d'action. L'hésitation de la Grèce et 
de la Roumanie, en effet, paraît pro-
venir moins du sentiment intime et 
profond de ces deux peuples eux-mê-
mes que des souverains qui les gou-
vernent. 

Nous savons quels liens de famille 
les unissent à notre mortelle enne-
mie ; et pour roi que l'on soit, l'on 
n'en est pas moins homme I II est 
donc à présumer que c'est à l'Alle-
magne que vont les préférences et 
les sympathies de ces souverains. 
Sans insister sur les causes et les, 
preuves qu'on en pourrait donner, 
évoquons simplement en passant, le 
souvenir de cet éloge que le roi Cons-
tantin fit à Berlin, après les guerres 
balkaniques, du grand état-majoral-
lemand,aux méthodesduquel, disait-
il, ses armées étaient redevables de 
la victoire ! Fait banal peut-être en 
apparence et combien significatif et 
suggestif quand on se souvient que 
c'est une mission militaire française, 
à la tête de laquelle était le général 
Eydoux qui avait réorganisé et ins-
truit l'armée grecque. 

Mais à côté des préférences, des 
inclinations et des intérêts purement 
dynastiques.il y a, avons-nous dit 
aussi, le sentiment et l'intérêt des 
peuples, contre lesquels nul gouver-
nement n'est longtemps possible. Le 
bruit parvenu jusqu'à nous, des ma-
nifestations populairesqui se produi-
sent à Bucarest en notre faveur, la 
majorité qui a toujours soutenu M. 
Venizelos au parlement d'Athènes, 
la sympathie et l'estime unanimes 
que la nation grecque a toujours té-
moigné à cet éminent homme d'Etat, 
nous fondent à croire et nous autori-
sent à penser que c'est à nous que 
vont les sympathies et les aspirations 

véritables de ces deux peuples. Fai-
sant abstraction cependant de toute 
sentimentalité, croyez-vous que l'élé-
ment éclairé de ces deux nations ne se 
rende pas compte du danger que leur 
ferait courir une Bulgarievictorieuse 
et toute puissante ? Ne pensez-vous 
pas que l'histoire de la redoutable 
hégémonie de la Prusse d'abord et de 
l'Allemagne ensuite ne leur soit une 
salutaire leçon ; etn'estimez-vous pas 
qu'elle doive leur éviter l'erreur et la 
faute que les grandes puissances 
commirent en 1870. 

Nous avons là-bas des amis puis-
sants et dévoués qui défendent notre 
cause ; que nos actes les encouragent 
et les soutiennent ! Montrons-nous 
forts et résolus, nous verrons ainsi 
fléchir les hésitations, s'aplanir les 
obstacles, et se rangerà notre cause, 

I ceux-là même qui auraient tendance 
à la combattre. 

Il faut agir, agir ferme, sans retard 
et par les armes ! 

J. A. 

Sur le front belge 
(Officiel). — Nuit et matinée cal-

mes. Durant l'après-midi, les bat-
teries et les avions ennemis ont 
montré une certaine activité, parti-
culièrement dans le secteur entre 
Nieuport et Dixmude. 

* >s< — 
Ou état-major général des aliiés 

Le Giornale d'italia annonce que 
le voyage du général Joffre à Lon-
dres parait devoir amener la créa-
tion, à Paris, d'un état-major 
général des alliés. 

Vmîlm russe 
Les Russes accentuent leurs suc-

cès sur toute l'étendue du front de 
bataille. On attache une grande 
importance au mouvement exécuté 
par le général Ivanoff en Galicie, 
où le combat a pris une nouvelle 
tournure. Le général Ivanoff atta-
quant les positions fortifiées de 
l'ennemi au nord-est et au sud-
ouest de Tarnopol, on s'attend à 
des résultats heureuxetprochains. 

La (lotte russe contre 
la côte d'Asie-Mineure 

Suivant le « Pester Lloyd », la-
flotte russe prépare une attaque 
contre la côte d'Asie-Mineure. 

->*<-

Le Kaiser au front 
Le Daily Mail annonce, d'après 

son correspondant de Copenhague, 
que le kaiser est arrivé, la semai-
ne dernière, de Berlin au quartier 
général du front occidental. De 
nombreux renforts, composés en 
majeure partie de soldats âgés, 
considérés jusqu'ici comme impro-
pres au service, sont arrivés sur 
ce même front. 

AS M 
Le journal « Caucase », organe 

officiel du vice-royaume du Cauca-
se, résumant les faits de guerre 
sur le front turc au cours del'année 
écoulée, dit que pendant ces douze 
mois de lutte acharnée l'ennemi 
n'a obtenu aucun succès, tandis 
que les Russes grâce aux efforts de 
leur vaillante armée du Caucase, 
occupent maintenant la plus gran-
de partie de l'Aménie ottomane." 

L'armée turque, à moitié réduite 
à Sarykamysch, n'a pâspu jusqu'ici 
se relever. Après avoir arraché en 
décembre l'initiativedesopérations 
aux Turcs, nous la gardons éner-
giquement et, malgré les renforts 
que les Ottomans ne cessent d'ame-
mer, toute entreprise nouvelle leur 
est interdite. 

Quatre aviateurs carbonisés 
En atterrissant, deux avions mi-

litaires se sont rencontrés au 
Bourget. 

Les quatre aviateurs qui les 
montaient ont été carbonises. 

, >jg<— ■ 

Explosion d'un zeppelin 
Le 13 octobre, un zeppelin, à la 

suite d'une explosion, s'est abattu 
à Poix-Saint-Hubert, sur la ligne 
de Namur à Arton. L'appareil a 
été totalement détruit. 

Une partie de l'équipage a pu 
être sauvé. Des précautions énor-
mes ont été prises pour cacher au 
public cet accident. 

 >«< — 

L'ITALIE El 6UERHE 
Le correspondant du « Daily Chro-

nicle » télégraphie de Rome : 
« En évacuant Riva, dans le Tren-

lin, avant l'avancerapidedesltaliens, 
les Autrichiens, avec une furie dé-
mente, se sont mis à détruire dans 
la Ville tout ce qui avait une valeur 
artistique. Dans le court espace de 
temps dont ils disposaient, les ta-
bleaux ont été pillés et le musée des 
Antiques brûlé avec son contenu. 
La collection des statues des maîtres 
italiensa été réduite en miettes. 

« Les villes d'Arco et de Mori, qui 
échappaient à l'étreinte autrichien-
ne, ont subi également les effets des-
tructeurs de cette barbarie. Les 
galeries d'art, les musées etla biblio-
thèque de Rovereto furent pareille-
ment pillés. » 

8 
Les Français et les Bulgares se 

sont livrés, presque toute ta journée, 
à un duel d'artillerie à Valandovo, 
dans la région de Stroumitza. Les 
Serbes se sont repliés en bon ordre 
de Tetovo, devant des forces supé-
rieures. 

Dans le défilé de Bahina, qui com-
mande la route de Perlepe et de Mo-
nastir, les Serbes continuent à re-
pousser les furieuses attaques bul-
gares. 

L'inquiétude règne dans la région 
de Monastir. Néanmoins, pour le 
moment, Monastir et Perlepe ne crai-
gnent rien. De Monastir, 300 réfugiés 
sont arrivés à Salonique. 

Pirot, évacué par les Serbes, est 
sans aucun doute au pouvoir des 
Bulgares. 

Tout en n'étant pas absolument 
critique, la situation des Serbes est 
très sérieuse. Mais, s'ils pouvaient 
tenir quelque temps encore, la situa-
tion serait entièrement changée. 

Les nouveaux renforts alliés avan-
cent le plus rapidement possihlie. 

Lee Bulgares de Russie 
Les autorités de Moscou ont re-

çu de nombreuses pétitions de Bul-
gares demandant à devenir sujets 
russes. Elles ont également été in-
formées que la totalité des habi-
tants bulgares de Saratof avaient 
exprimé le même désir. 

 ~>J8< ■ 

Des renforts allemands 
Suivant un rapport privéde Franc-

fort-sur-le-Mein, 20.000 hommes du 
landsturm ont été transférés dufront 
oriental à Trieste. Ils serviront à 
combler les vides considérables cau-
sés dans les rangs autrichiens par 
l'offensive italienne, 

L'Italie réquisitionne 
un navire allemand 

Le gouvernement italien a réquisi-
tionné, pour les transports de l'Etat, 
le paquebot allemand « Spitzfets », 
de 5.80© tonnes, réfugié au début 
de la conflagration européenne dans 
le port de Cagnari. Le paquebot a été 
armé avec un équipage italien. 

La démission du Ministère Grec 
Ainsi que le Journal du Lot, 

dans le service des dépêches, l'an-
nonçaithier soir, uncoupdethéâtre 
s'est produit en Grèce : le ministè-
re Zaïmis, battu, a démissionné. 

Voici quelques détails sur celte 
mémorable séance de la Chambre 
Grecque : 

La discussion des projets! de loi 
militaires ayant soulevé un inci-
dent entre le ministre de la guerre 

dent entre le ministre de la guerre 
et la majortité venizeliste, M. Zaï-
mis a posélaquestiondeconfiance. 
La discussion s'est alors engagée 
sur la politique extérieure du gou-
vernement. 

M. Venizelos ayant déclaré qu'il 
était impossible au parti libéral de 
soutenir plus longtemps le gouver-
nement dont il considère la politi-
que comme néfaste pour les inté-
rêts du pays, tous les chefs des 
partis ont pris successivement la 
parole. • 

Le gouvernement a été battu par 
147 voix contre 114. 

L'opinion générale est que le roi 
se trouve personnellement atteint 
par ce vote. 

Un appel de M. Venizelos 
Le journal Patris, organe de M. 

Venizelos, lance un appel déses-
péré au gouvernement pour l'invi-
ter à empêcher l'écrasement de la 
Serbie, qui serait aussi le glas de 
toutes les aspirations nationales 
grecques. 

La Grèce, dit-il, ne saurait réali-
ser ses aspirations nationales 
qu'en combattant contrôles Bulga-
res et les Turcs, aux côtés de la 
quadruple entente. Elle ne saurait 
le faire que tant que l'armée serbe 
reste intacte. 

Nous avons la conviction que la 
douzième heure de l'enterrement 
des aspirations nationales n'a pas 
encore sonné, mais elle approche. 
Aussi avons nous le devoir de 
crier haut que, pour la Grèce, c'est 
se suicider que de laisser écraser 
la Serbie et devons déclarer que, 
si la Serbie succombe, nous se-
rons les premiers à insister sur la 
neutralité définitive. Seulement, 
ce sera une neutralité qui équivau-
dra à un suicide. 

->35<-

Le roi Constantin et son armée 
Le roi Constantin nelaisseéchap-

per aucune occasion de se mettre 
en contact avec ses troupes. Il a 
passé aujourd'hui en revue la 2e 

divisiond'Athènes, frénétiquement 
acclamé par les soldats. 

-38-

Â la Commission du Budget 
La Commission du budget de la 

Chambre s'est réunie jeudi pour 
procéder à l'élection de son prési-
dent en remplacement de M. Glémen-
tel, devenu ministre, et de son rap-
porteur général en remplacement de 
M. Métin, devenu ministre. 

M. KIotz a été élu président et M. 
Raoul Pint, rapporteur général. 

HRMBRE PES DÉPUTES 
Séance du 4 novembre 1915 § 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre reprend la discussion 
du projet relatif au règlement des 
successions ouvertes pendant la guer-
re, et spécialement des successions 
de militaire;s et marins. 

M. Louis Puech critique longue-
ment le projet et une discussion pu-
rement juridique s'engage entre lui 
et le rapporteur, M. Adrien Verber. 

M. Lugol, rappelle que le projet du 
gouvernement, venu après diverses, 
propositions dues à l'initiative parle-
mentaire, n'établit pas de différence 
entre les successions des militaires et 
celles des: civls morts pendant la 
guerre. 

M. Viviani, garde des sceaux, ré-
pond que le texte du projet peut être 
critiqué sur certains points, car il 
s'agit d'une matière extrêmement 
délicate. 

Le ministre de la justice accepte, 
la discussion générale étant close, 
qu'on renvoie à la prochaine séance 
l'examen des articles pour que la 
Commission puisse les étudier à nou-
veau. 

La Chambre s'ajourne à jeudi pro-
chain. 

Et la séance est levée. 



A PROPOS DES MES 
La taxe de la viande a été publiée, 

affichée : elle était réclamée depuis 
longtemps. Elle est appliquée depuis 
2 jours. Or, il y a déjà des protesta-
tions. 

Des correspondants se plaignent 
que c'est la... même chose, que dams 
quelques jours les prix seront reve-
nus au taux précédent, enfin que les 
clients n'y gagneront rien. 

Que diable ! Un peu de patience, 
ô correspondants inquiets ! La taxe 
était-elle nécessaire, devait-elle être 
prise ? Oui, n'est-ce pas ? Eh bien, 
maintenant qu'elle existe, attendez 
ses effets. 

Donnez un temps moral à ceux 
qui iBont chargés de la surveillance, 
de se rendre compte si la taxe est ou 
n'est pas appliquée. De la patience. 

Il est certain que la taxe sur la 
viande n'empêchera pas les clients 
qui ne sont pas connaisseurs de 
payer la viande au^si cher qu'avant 
la taxe. 

Mais c'est affaire de conscience de 
la part des marchands, que nous 
voulons croire — n'ayant aucun mo-
tif pour croire le contraire — cons-
ciencieux. 

Nos correspondants, eux, sont 
sceptiques : mai|3 nous le leur répé-
tons : qu'ils attendent. 

La municipalité a pris un arrêté 
conforme aux intérêts de tous, con-
sommateurs et marchands, elle sau-
ra bien le faire respecter. 

Et puis, le projet de loi déposé par 
le ministre de l'intérieur ne va pas 
tarder à être voté. 

Au cas où il n'y aurait rien à faire, 
que projets de loi, arrêtés, taxes se-
raient impuissants à faire respecter 
les droits des clients, eh bien, il y 
aurait encore une ressource : la coo-
pérative, et puis la... grève. 

Dans «es Propos, notre- distingué 
collaborateur Cadurcien l'a préconi-
sée ces jours derniers. 

Serait-il impossible qu'elle ne 
puisse avoir lieu ? 

L'Angleterre a trouvé un moyen 
très simple de protester contre la 
hausse exorbitante de certains prix ; 
elle boycotte pendant une semaine 
ou plus les produits ainsi offerts à 
des prix déraisonnables et force les 
marchands à revenir à des senti-
ments meilleurs. 

C'est ainsi que peu avant la guer-
re une « quinzaine sans bacon » fut 
organisée dans une station balnéaire 
très populaire de la South-Coast. Hô-
teliers et restaurateurs, devant la 
hausse persistante des prix du lard 
refusèrent, d'un commun accord, 
d'en acheter et d'en servir à leurs 
clients pendant quinze jours. 

L'Association des Epiciers a pro-
jeté, ces temps derniers, une « se-
maine sans beurre », les. produc-
teurs ayant exagéré le prix de cet ali-
ment. 

On parle aussi d'une « semaine 
sans œufs », toujours pour la même 
raison. 

Nous aurions intérêt, à Cahors, à 
suivre l'exemple de nos amis d'Ou-
tre-Manche. 

C'est simple et d'un résultat cer-
tain. 

Mais, nous le disons encore à nos 
correspondants : patience. 

« Bas o lo fière, doumo ? — Pardi, 
è tus ? » 

S'il va à la foire ! 
Il a la foire dans le sang. De père 

en fils, ils n'en manquent pas une. 
Les jours de foire, Cahors, Catus, 
Lalbenque, Cabrerets, sont les La 
Mecques du paysan, les La Mecques 
des rendez-vous d'affaires et des af-
faires d'amour. La vache à condui-
re, les canards à acheter, la belle à 
courtiser, l'ardent duo de la chan-
son éternelle et les âpres disputes de 
l'éternel trafic maintiennent pieuse-
ment la tradition de l'idylle en plein 
vent et celle du négoce aux foirails 
familiers. Même privé d'amour, mê-
me sans but pratique, le campa-
gnard se doit au culte de la foire. Il 
n'a rien à y faire, mais il y va, plan-
tant là sa chc.rrue et sa faux. La foi-
re, c'est son autre dimanche. Il est 
sacré. Huit jours avant, il en rêve, 
il en parlé. C'est un besoin pour lui, 
c'est un instinct. 

La guerre, qui a troublé tant de 
choses, n'a guère contrarié cet ins-
tinct, diminué ce besoin. L'atavisme 
de la foire résiste à l'accident de la 
guerre et des révolutions. Mre peren-
nius ! 

C'est lui, le chef de la maison, l'aî-
né, le gars de vingt à trente ans ; 
c'est lui, le chef de ménage aux qua-
rante ans bien sonnés, qui prenait, 
aux jours consacrés, la direction du 
pèlerinage périodique. Le cheval à 
tout faire de la ferme, bête de labour 
et bête de trait, qui, la semaine en-
tière, avait défoncé le champ des se-
mailles prochaines et charrié le fu-
mier du blé fertilisé, le paisible et 
familial Poulou, c'est lui, l'aîné, qui, 
le matin du voyage à la ville, le la-
vait, l'étrillait, lui donnait sa ration 
d'avoine supplémentée, lui mettait 
« le harnais de la voiture. » — Et 
ahi, Poulou J — Comme il était crâ-
ne, rasé de frais, fouet en main, sa 

blouse bleue lustrée bouffante au vent 
du plateau, fier de véhiculer toute la 
maisonnée, : femme, enfants et les 
vieux ! 

Il nfest plus là ! Il se bat ! 
Poulou, en changeant de maître, a 

changé d'allure. Sous l'impulsion 
plus molle de la main de la femme, 
du vieux, du petit, il modère son trot 
et prodigue le pas, la tête noncha-
lante, routier désabusé du chemin de 
Cahors si souvent parcouru. * 

Le blanc soleil de novembre lutte 
contre le brouillard qui se reforme 
en retours offensifs. 

Tôt levée, la campagne est en mar-
che vers la ville. Sur les routes de 
Larroque, d'Arcambal, de Toulouse, 
de Pradines, de Mercuès, charrettes, 
carrioles, tilburys, bœufs, moutonjs, 
se poursuivent, s'emmêlent, s'encom-
brent. La bonne femme ramène par 
le cou la brebis miraculée du chariot 
chargé de bûches. Le petit cochon, la 
patte tiraillée en arrière par la corde 
énervante, s'épuise en soubresauts 
pour fuir, et tourne court entre les 
jambes du bourricot qui se cabre. De-
vant l'octroi, les attelages de tous 
rangs, de tous styles, se heurtent et 
s'enchevêtrent. Le mulet du meunier 
recule sur l'âne de la laitière. La 
charrette à bœufs accroché la jardi-
nière et lui fait faire demi-tour. L'au-
to trépide sur place et corne pour 
avoir la voie libre. L'employé, impas-
sible, vérifie les caissons à loisir, et 
sonde la paille recéleuse. Le contre-
bandier brûlé est prié de passer au 
bureau. 

Au marché, le vendeur attend 
l'heure du courtier. 

Midi ! Les allées Fénelon se muent 
en réfectoire en plein vent et en bou-
doir public. 

Amour et victuailles ! 
Installée sur le banc à toutes lins 

utile, la famille déjeune. Elle déjeu-
ne du « pâté froid » et du « pognou » 
classiques. A côté, les amoureux, — 
il y en a encore ! — roucoulent, indif-
férents au passant narquois. Un fâ-
cheux empiète sur leur banc. Ils 
s'éloignent. Le fiancé tient dans sa 
main droite l'index de sa promise et 
lui enlace la taille de son bras gau-
che. 

Deux heures ! La foire bat son 
plein. 

A la place Luctérius, cochons gras, 
cochons maigres, grognent, hurlent, 
se mordent, se vautrent, fouissent le 
sol dans l'espoir de la truffe impro-
bable. Deux paysans attelés aux oreil-
les d'un goret assourdissant l'entraî-
nent vers la charrette où il s'agit de 
le hisser. L'homme de l'art, un ge-
nou sur le cou de l'hibernaïré à terre, 
son bâton dans la gueule du patient 
qui crie à fendre l'âme, lui inspecte 
la langue et le palais, et le déclare 
exempt d'avaries. 

Au Champ de Mars, autour des 
longs Garonnais, des rudes Salers, des 
Limousins brillants, des groupes ani-
més discutent, marchandent, se ta-
pent dans les mains, vingt fois re-
commencent le boniment. Marché 
conclu, on va boire le vinage ! 

Aux pieds de Gambetta, sous un 
grand parapluie rouge, le marchand^ 
d'orviétan vante sa drogue et fait re-
cette. 

Quatre heures ! On part. 
Chacun traîne son veau, sa vache. 

Et celui qui n'avait rien à faire à la 
foire s'en retourne, sa journée bien 
remplie à déambuler au hasard. 

Sur Cahors flotte un gros nuage de 
poussière. 

Dans nos rues s'élève un âcre par-
fum. 

Au marché aux Puces^ vieux che-
nets, glaces défraîchies, sommiers fa-
tigués, s'entassent pêle-mêle dans la 
charrette à bras. 

Un agent de ville conduit au Poste 
un poivrot imprégné de vin nouveau... 

Nous saluons la mémoire de notre 
vaillant compatriote dont nous prions 
la famille d'agréer nos vives condo-
léances. 

Médailles d'honneur 
du travail 

En raison des circonstances ac-
tuelles, M. le Ministre du Commer-
ce, de l'Industrie et des P.-T.-T. et 
M. le Ministre du Travail ont décidé 
de ne faire aucune promotion de mé-
dailles d'honneur du travail à l'occa-
sion du 14 juillet dernier. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, 

nous relevons les noms de : Parra 
(Gabriel), du 7° d'infanterie, l,e com-
pagnie, disparu le 8 septembre 1915; 
Reyss (Jules-André-Lucien), sergent 
au 7", compagnie de mitrailleuses, 
disparu le 8 septembre 1915. 

Direction des services 
agricoles du Lot 

Avis aux agriculteurs 
Par télégramme du 4 novembre, 

M. le Ministre de l'agriculture me 
fait connaître que l'entente inter-
venue avec les fabricants de tour-
teaux est prorogée jusqu'au 31 
décembre pour les commandes et 
jusqu'au 19 février 1916 pour les 
livraisons. 

Les tourteaux seront livrés, par 
5.000 kilos, sur wagon Marseille, 
aux prix ci-après : 

Tourteaux d'arachide Ruflsque, 
12 fr. les 100 kilos. 

Tourteax de Colza des Indes, 11 
fr. les 100 kilos. 

Tourteaux d'arachide Coroman-
del, 10 fr. les 100 kilos. 

Tourteaux de Palmiste (en sacs 
perdus), 10 fr. les 100 kilos. 

Le Directeur, 
F.'DOUAIRE. 

TAXE SUR LA VIANDE 
Voici l'arrêté municipal relatif à 

a taxe de la viande : 
1 Article premier. -— Sont classées 
comme suit les viandes de boucherie ■ 

Paragraphe 1. — Bœuf, vache 
et taureau. 

lre catégorie : Tende de tranche, 
culotte, gite à la noix, franche gras-
se, aloyau, entre-côtes. 

2e catégorie : Paleron, côtes, talon 
de collier, rognons.de graisse, bavet-
te d'aloyau, plats de côtes découver-
tes. 

3« catégorie : Collier, pis, gite, plats 
de côtes couvertes, surlonges et joues. 

Paragraphe 2. — Veau. 
1" catégorie : Cuissot ou rouelle 

rognons et longe, carrés couverts. 
2e catégorie : Epaules, poitrine, cô-

tes découvertes. 
3e catégorie : Collet. 
Paragraphe 3. — Mouton, brebis 

et agneau. 
lr? catégorie : Gigot, carré ou côte 

lettes couvertes et longe. 
2e catégorie : Epaule. 
3« calégorie : Poitrine, collet, débris 

de côtelettes. 
Art. 2. — Sont affranchis de la taxe 

et considérés comme viande de luxe: 
Les filet et contre-filet de bœuf déta-
chés. Le foie st les ris de veau. Les 
côtelettes parées de mouton, brebis 
et agneau. 

Art. 3. — Les viandes de chaque 
catégorie devront être pesées sépa-
rément et la proportion d'os ne pas 
dépasser un cinquième. 

Art. 4. — Les morceaux coupés 
devront être groupés sur les étaux 
par catégorie, d'une manière très vi-
sible. 

Le boucher, à toute réquisition, 
devra donner toutes les indications 
nécessaires aux clients pour que 
ceux-ci sachent bien la région d'où 
proviennent les morceaux et la caté-
gorie à laquelle ils appartiennent. 

Art. 5 — Les marchands forains 
sont soumis aux prescriptions du 
présent arrêté. 

Art. 6. — Le présent arrêté, impri-
mé en placards, sera affiché d'une 
manière très apparente dans toutes 
les boucheries et dans tous les étaux; 
il sera exécutoire dès sa publication. 

Art. 7. — Lés contraventions cons-
tatées par procès-verbaux seront 
poursuivies conformément à la loi. 

Art. 8. — Le Commissaire de police 
et les agents de la force publique sont 
chargés d'assurer l'exécution du 
présent. 

Foire du 3 novembre 
La foire du 3 novembre a été assez 

importante. 
Voici les cours : 
Bœufs gras, de 56 à 60 fr. les 50 

kilos, vaches grasses de 45 à 50 fr. 
les 50 kilos. 

Bœufs de travail de 1.000 à 1.300 
fr. la paire. 

Bouviltlons de 600 à 800 fr. la pai-

re. Vaches de 650 à 700 fr, la paire. 
Moutons gras 0,80 le kilo. Agneaux 

0,90 le kilo. 
Brebis d'élevage de 30 à 40 fr. piè-

ce. 
Oies grasses 1 fr. 70 le 1/2 kilo. 

Canards 1 fr. 50 le 1/2 kilo. 
Marché. — foules grasses 1 fr., 

poulets 1 fr. 10, canards 0 fr. 80, din-
des 0 fr. 80, lapins privés 0 fr. 60 le 
1/2 kilo. 

Œufs 1 fr. 80 la douzaine. 
Halle. ~_ Blé 28 fr. l'hect., maïs 

21 fr. l'hect., pommes de terre 7 fr. 50 
l'hect. 

Noix 22 à 23 fr, l'hect. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLÀXI 

Maintien de l'express temporaire 
de nuit entre Paris, Limoges, Mon-
tàuban et Toulouse 

Le train express toutes classes quit-
tant actuellement Paris-Quai D'orsaj 
ù 19 h, 50pour arriveràLimogesà2h. 
4, à Môntauban à 6 h. 38 et Toulouse 
à 7 h. 31 et qui devait cesser de circu-
ler le 31 octobre 1915, sera maintenu, 
à titre d'essai, jusqu'à une date qui 
sera ultérieurement annoncée. 

Dans le sens inverse, l'express 
temporaire quittant Toulouse à 20 h. 
20,Montauban à 21 h. lOetLimoges à 
1 h. 44 pour arriver à Paris-Quai d'Or-
say à 7 h. 49 sera également mainte-
nu dans les mêmes conditions. 

mm OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DO 4 NOVEMBRE (22 Ï.) 

En Belgique, notre artillerie a dirigé sur les positions 
ennemies de la région de Lombaertzyde un bombardement 
prolongé et contre-battu efficacement des batteries alle-
mandes qui ripostaient sur nos tranchées. 

A 
De violents combats d'artillerie ont eu lieu également 

en Artois dans le secteur du bois de Givenchy et au sud 
de la Somme, dans la région cle Beuvraignes et du Cessier. 

*** 
En Champagne, la lutte a continué toute la journée 

avéc la plus grande activité dans la région de la ferme 
Chausson, entre fa cote 199 et Maisons-de-Champagne. 

Nous avons d'abord complètement chassé l'ennemi des 
dernières portions de notre tranchée avancée qu'il tenait 
encore depuis hier. 

En fin de journée, une nouvelle attaque extrêmement 
acharnée lui'a permis d'y prendre pied en quelques points 
sur des fronts très restreints et sans p?'ofondeur. 

Une autre attaque contre notre secteur de la Courtine 
a été complètement repoussée. 

m 
Dans les Vosges, le duel d'artillerie a repris dans la ré-

gion du Violu en même temps que se poursuivait une 
lu lie très active d'engins de tranchée. 

A' 

! (Trahis " mm ds Ut " par PARiS-TÊLÊGRAMMES) 
Entre l'Aisne et l'Oise, dans les secteurs de Puisaleine 

et de Quennevières, l'ennemi, après avoir tenté des alertes 
par de brusques fusillades sur nos tranchées, a dirigé sur 
nos positions un bombardement très violent, mais ineffi-
cace. 

A 
En Champagne, NOUS AVONS MIS EN COMPLET 

ÉCHEC DEUX'NOUVELLES ATTAQUES ALLEMANDES, 
menées à coups de grenades contre nos tranchées de « La 
Courtine » et appuyées encore par des jets de liquides 
enflammés. 

Bien à signaler sur le reste du front. 

« ' ? 
ALSACE. — Une de nos escadrilles a survolé Dornach et 

bombardé les usines, employées par les Allemands pour 
la fabrication deis gaz suffocants. 

T 
La journée du 2 novembre a été calme sur le front de 

notre secteur en Serbie. 
Les Bulgares se retranchent devant Krivolak. 
Dans la journée du 3 novembre, une action s'est enga-

gée au nord de Babrovo. Le combat continue. 
Nos troupes ont mis la main sur les ponts de Cerna, au 

nord-ouest de Krivolak. 

Votes de nos Députés 
Sur l'ordre du jour de confiance 

dans le Gouvernement, nos députés 
ont voté : 

Pour : MM. de Monzie, Bécays, et 
Malvy. 

La Chambre a adopté par 515 voix 
contre 1. 

Sur la fixation de la prochaine 
séance de la Chambre au jeudi 18 
novembre, ont voté : 

Contre ; MM. de Monzie, Bécays. 
M. Malvv m'a pas pris part au vo-

te. 
La Chambre a repoussé par 361 

voix contre 140. 
*** 

Sur la fixation de la prochaine sé-
ance au jeudi 11 novembre, ont vo-
té : 

CoTiire : MM. de Monzie, Bécays. 
M. Malvy n'a pas pris part au vo-

te. 
La Chambre a repoussé par 294 

voix contre 216. 

Médaille militaire 
La médaille militaire a été décer-

née au soldat J.-B. Jardou. 
Le remise de la médaille a eu lieu 

à l'hôpital où peu de jours après 
succombait le brave solda r. 

La médaille a été envoyée à la fa-
maille qui habite Souillac' 

A LA MÉMOIRE fj'UN BRAVE 
On sait que notre jeune compa-

trioteHenri Garrigues, ancien élève 
du Lycée Gambetta dont le père fut 
pendant de nombreuses années le 
proviseur, est tombé au champ 
d'honneur 

Jeune comédien de talent, Henri 
Garrigues s'était engagé pour' la 
durée de la guerre. 

Parti comme simple soldat, il 
conquit sur le champ de bataille le 
grade de sous-lieutenant. 

Il tomba frappé à mort, à la tête 
de sa section. 

Voici la poésie que M. le capi-
taine Jacques Chanu a composée à 
la mémoire du vaillant officier, 
poésie que publie le F'igaro : 

SUR LA MORT DE HENRI GARRIGUES 
Jeune comédien tué face à l'ennemi. 

A son professeur Jules Truffer. 
Nous l'aimions pour l'éclat de ses cheveux dorés, 
Pour son jeune regard pailleté de lumière, 
Et pour la tendre voix, prenante, singulière, 
Dont il disait les vers, tous nos vers préférés. 

Mais voici que soudain, ô Muses, vous pleurez ! 
Et vous Grâces ; ainsi que Cypris, votre mère ! 
Car il a déserté vos autels sur la terré ; 
I ne servira plus les poètes sacrés. 

Loin des vallons où court le ruisselet du rêve, 
II a gravi la cime ; et son cœur, comme un glaive, 
Au flot torrentueux du réel s'est trempé ! 

Par une froide nuit, à tant d'autres pareille. 
L'ennemi, le guettant de son créneau de veille, 
D'une balle allemande en plein cœur l'a frappé. 

Capitaine Jacques CHANU. 

rames 
(Contrôlés au départ à Paris) 

Paris, 13 h. 
Nos télégrammes nous parviennent ce soir avec un re-

tard de deux heures : 
La ligne DIRECTE de Cahors à Paris, par le MASSIF 

CENTRAL (/...), ne fonctionnant pas, on a dû acheminer 
les télégrammes par Toulouse. 

*** 

Sur le front Russe 
AU NORD : 

Echec complet des Allemands 
Dans la région de Sclulock, l'offensive ennemie est re-

poussée. 
Sur le lac Babit, les tentatives allemandes pour traver-

ser le fleuve échouent. 
Dans la région de Dv.insk, nous progressons et faisons 

531 prisonniers.. 

AU CENTRE : 

Encore des échecs ennemis 
Dans la région de Podgatie, une attaque ..allemande au 

nord de Komarovo est repoussée, nous faisons 400 prison-
niers. 

***' 
De Petrograd (complément du communiqué) : 
L'ennemi lance des bombes sur la gare de Klevan. 
Une attaque allemande au sud-ouest de Volinza et au 

nord-ouest de Alexinetz est repoussée. 
Une contre-attaque ennemie près de Semikovjtz échoue 

également. 

Hur le front Monténégrin 
Le consulat du Monténégro communique : 
Le 2, la lutte a continué activement autour de V.iche-

grad. Les Monténégrins^ont fait 60 prisonniers. 
Sur le front Troglav-Vouschido, du Monténégro, l'enne-

mi est arrêté à la ligne frontière. 

'\ ' î ' ' 

i s Basa <%SSÉ>' fiksa 

3La Crin® ministérielle 
D'Athènes : 
M. Venizelos ayant été accusé par un député d'avoir 

jeté un doute sur le patriotisme du roi, M. Venizelos, dans 
sa réponse, fit remarquer que le souverain constitutionnel 
ne porte-aucune responsabilité personnelle. Majs il blâma 
ceux qui cherchent à s'abriter derrière le roi. 

Il répéta que dans un Etat constitutionnel, il ne saurait 
y avoir de politique royale. 

La couronne peut être en désaccord avec le Gouverne-
ment, mais après le résultat des dernières élections, il ne 
saurait y avoir de nouveau désaccord à ce sujet. 

Il ajouta que plutôt que de procéder à de nouvelles élec-
tions, il serait préférable de suspendre la Constitution 
jusqu'à lia fin de la guerre et de savoir exactement où 
sont les responsabilités. 

Om croit à la dissolution 
Dans les milieux de la Cour, on croit que le roi dissou-

dra la Chambre. 
La chute de M- Zaïmis a provoqué une grande joie en 

Angleterre. 

se Kaiser est Inquiet 
des progrès s 

De Petrograd t 
Le Kaiser est inquiet des progrès Busses au sud de 

Dvinsk. 
Il a conféré pendant trois jours à Libau avec Hinden-

burg. 

L'action dans les Balkans 
De Lausanne-; 
Siiivant la Gazeite de Francfort, la Bussie, l'Angleterre 

et la France préparent une grande action, combinée dans 
les Balkans. 

Bans, les Dardanelles 
Selon les Dernières Nouvelles de Munich, les Anglais 

préparent une campagne d'hiver dans la presqu'île de 
Gallipoli, 

En Roumanie 
De Berne : 
La presse allemande prévoit un changement de minis-

tère en Boumanie. 
Le roi confère quotidiennement avec les chefs des par-

tis modéréis, M. Kajoresco, pourrait présider le nouveau 
cabinet. 

L'ALLEMAGNE ACCEPTERAIT LA PAIX 
De Lausanne : 
M. Zimmermann a déclaré que l'Allemagne accepterait 

la paix, mais elle ne peut pas engager elle-même les pour-
parlers, ce qui ferait supposer qu'elle est affaiblie. 

De Genève : 
Les socialistes allemands réclament la convocation du 

Beichstag. 

PARIS-TELEGRAMMES. 

L'heure tardive à laquelle nous parviennent nos dépê-
ches, —, par la voie directe Paris-Morvan-Cahors, !... — 
ne nous permet qu'un commentaire express ! 

La situation reste excellente en Russie. Au nord, en par-
ticulier, la menace allemande paraît nettement écartée ; 
le Kâher inquiet confère avec Hindenburg..... 

Peu de nouvelles de Grèce, encore, c'est trop tôt. 
M. Venizelos a nettement déclaré que le roi, constitn-

tionnellement irresponsable, devait s'incliner après le ré-
sultat des dernières élections. 

A la cour, on croit, pourtant, que Constantin dissoudra 
la Chambre. 

C'est peut-être une maladresse grosse de conséquences. 

Aucune nouvelle précise des Balkans. 
A l'ouest, les Monténégrins contrarient l'offensive autri-

chienne sur les derrières de l'armée Serbe ; mais c'est au 
sud et à l'est que la siiuation est intéressante. Or, rien de 
décisif ne se produira tant que les Anglo-Français n'arri-
veront pas en nombre à l'aide des vaillants soldats du roi 
Pierre. 

En Roumanie, on s'agite toujours. Les interventionnis-
tes s'efforcent d'obtenir la démission du ministère. 

On parle beaucoup de paix depuis quelques jours, VAl-
lemagne voudrait bien l'arrêt des hostilités. Le.? alliés ne 
se laisseront pas berner par le Kaiser. 

Rien de sensationnel. 
Les Allemands attaquent toujours avec la même violen-

ce et avec la même barbarie en Champagne,^mais ils sont 
nettement repoussés. 


